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DERNIERE ETAPE.

-Dane I N 
-DinerY --
-On se serrera la boucle.
-Ce n'est ptas dr-le.
-C'est connue ça;
UI petit dialogue de ce grie 'ufli

à rarraclir lus uurv aux l- 1,1 1: l i ,
il faut cr''ire qu1'il ai ee ' pe 1,s11 g..
néral danas lu bataiblon, cir au ai -ar. __···.

l'enthousiasme est touibé. Tout le iionu-;
de sait bien qu'après la pause. I ci-
thousiasme tombe toujours un lieu, ...
parce que les jun,bes sont raides. m -r-
tout si l'on s'est assia; il faut quelques
minutes pouR so dégourdir et s'y re.
mettre. <e jour là, perdiuane ticse ad-
gourdit et on ne s'y remet pas. Queliues
braves essaient d.eveiller un peu d'en-
train, et ne rencontrent nul écho Il n'y
a plus de blonde, plus de perdrix, plus
de colomsbo, plus de Hollande, plusi de
fourbi, plus rien. hbacuu sent peser
lourdement sur tes' épau.es le poids du DE LA SAIFON.
sac, et sur bon -corveau l'adeu du re- A rr.x qîî Srn inrnpnbln's de eseir sur ls patins et qui ddsirnnt étaler
prendre la route le ventre creux, aij: lur, rânens au .n-il ine paineure o.en urd offre un moyen do sauver la
la halte. La malche devient lugubre rituation.
et silencieuse. Lea lapins qu on voit u
courir dans les tapina n ataunt point
l'attention. aiut'n arie, la trite iou- pour s'exp imei iei : camp de Chilons, nous avons dit biente uest ainsi qu'on arrive à laitalt. -Toi qui ci propriétaire, toi qui eul du ial de vous jadis. A cette heure
tion d'un bataillon d chassurs en employé, toi qui es ouvrier. toi qui es nous vous faisons amende honorable.

plein vent, e long d'un bosquet e a crivam que tu sert il d'avoir ignen Qn e kevoit-on déjà le clocher pointu

pins, sur les d 'ux bords u un deos , sur rue, d'avoir un oitil, d'avoir uie l'à lantoi es en place, les baraques ah-
derière jus laiet d u x uiauatat n u ou- plm tu n'a< pa le sou dans ta g9des. -

he. L.a vrunre uiS ai bra, se aamarhi p'chl ? O o t les l"etiires que tu .Lob clairons sonnent la grande halte
doucein-t, a la cuUlurf atia umeurwu.c, pours n îisn ty.i-a ierit il l'éinque à regret et le cuivre a perdu ses initona-
et 'icai n'eat Point, frppU à i trualuI du'tertie ? Où vst le uatrou cnotre le tiens triomphales pour prendre une no-
contraste qui rulteritdi d tu trouvais tu plaintive. Pauvru ilatrouî ils n'ont
ard dos pantalons du fantassius. La la paie inisiffi4aito ? i e>t la bonne pas le son non plus, bien sûr'
voiture du cantiniuer parti au camp rep9itaion grae à laquelle tu avais .Et.l'o .se rassied le long de la route
pour su procurer des vivres est revenue. crédit la restaturaut, il l'hotel, chez la et le chasseur Himely arrive:
mais il ne fera pas fortune ce jour là. and de vin, chez le boulanger. -Tu sais, caporal, ne reste pas là.
Rien dans les poohes, ni dans lu porte- Chryrostome avait raison en greo : Viens t'asseoir à côté de moi.
monnaie, sauf peutretre un malheureux -- ou. Pou. Pou. -Pas la peine. Reste ici,
bon de tabac, doit le possesseur n'a La popularité no sort de rien, de ··-Non, tu verras.
pu se débarasser faute.des troisisous ré- rien ne sert d'avoir des millions li l'on -- Soit. On verra.
glementaires. a puas d'argent omnptanit,. Crédit est Ce brave Hiwely I Pendant la route,

Heureux les us-uofileilrs dont la alort. " De pn-of'ndis il il avait pot te l sac Lu oihasseur P. rriu
ceintule est duiéu . Hu.rutx e. ax qui Et il! .gner le vtare creux la plus fEatigud que lui: il etait même fort
dout, a uUi.sut uc iuru uieu, la ru .hamut e p oaujCIt uîniliime livre dix-huit beau avec sus deux sac, lu preiier
nuame. at bo.nus t H.iL..ux teu s ui kiiuum i.tes dia, l. j hoii ut, vi pers. -place sur son dos, le secoud derrière sa
pusaeutnt I neg.nî, i lieureux ue.ux qui p. etive, lu i,>. senible- encore plus vi. nuque sur le premier. Sans oula, le pau-
junissnut du iludit I luique seul a iL la11m, l: tILlaiuis plus rabugris la plain vre Perrin ne fut jtamais venu jusqu'à
grande haltu, là peut prucuter la gibe- plus iiniiiLtoneU, la route plus crayeuse. la halte. Perrin, homme de précaution
lutte de matiu appu.e lapin, ut le rairlu Le sac s'alourdit., li front su baisse, qui avait mduagé dans os m'isette un
ils de is ua vigu ut more du vin. les jambes se riaidissent. pain et un énorme morceau de lard,

1A faudrait iautt Juan »ouciu d'or Villu du Graud. bMurmelop, et toit dans son port.monnaie .une pièco de

- -M
vingt sous qui lui permit de se procurer
un litre à la voiture de la cantinière,
Perrin, riche, doinome et fatigué. ne
pouvait faire moins que d'inviter Hime-
ly, pauvre, complaisant et vigoureux. il
l'invita et o'est par ricochet qu'Himely
m'invitait aussi.

Voyez d'ici la scène : nous sainos
asis le dos tourné à la routo ; s droite
Perrin, au coutre Himncly ; à gauche
votre Ferviteur. Perrin coupe son lard
rin deux et pase la moitid à Himely ;
Hiuiely coupe sa moitié en deux et
li'en% repasse la moitid Dieu ! quo C'est
-x'jui., le lard. puad on a faim •

ny-z l.« i uii foi, loudS, Sci.
î.aar, qin v. z e - w * aî :i . îl

b n.il el lui, t . il il,: rA d -'r Vaui qu'l .

ls -a inori, u.i.bi.n L.î.I d êire-s té.
putès raisoun;b e, (lui n tu iut. jamais
autant, et doitt la mort ebt aubsi inutile
qlue la vie 1 La cJueune eile-mame la
ou ueuuequ'ouî aprisu i soi. utet qu'on
jitie,'h imtu,oui ! lia coueuue, je lui ai
déeouvert unîu saveur ddiacieu,--, et si
notre festiu fut trop luxueux, du moins
lias un camiaradu nu peut-il nous re-
procher de lui avoir fait finjure de lui
uffrir nos restes.

Il en fut du pain comme du lard
Hunevly tu touia la ioî'.ió, et moi la
nitie de cettu moiué. Pour le vin,
a l'avouant. Pourra remplitan doux
quarta et d un quart nous ca faisions
deux. On buvait lentement pour
mieux su désaltérer et sentir plus long-
tempâlegout réconlortantdela bouteille.
Sainte fraternité t Sans cela, comment
aurions-nous terminé l'étape ? je n'ose
y penser.
Toujours est-il que ce festin nous remit
du ceur en place et qu'il y aurait eu,
ainsi récouurtés, mauvaise grâce à se
plaindre. Les trois quarts du batail-
ion n avaient point été plautureueient
partagés, conmue nous lu vîmes aise-
nient une fuis en route; car, alors, ce
fut nous qui eutounmes à notre tour,
an milieu du silence universui, un grand
air de bravoure qui commence ainsi:-

En revenant de Charonton
Brin de singue laridundaine
En revenant de Charenton
Brin de zingue laridondon...

Un air autrement enlevant que celle
du na buunu amie qui cet un kluilando
suis dit saus vantardisu, et qui nous
ouiraaina, san nous eun aperuuvuir a dix
kiiuiêtres. luLu avions notre ruvan-
uhe. A uotre tour de tenir gaillarde-
ment la tête du la oulonne tandis que
nos frères d'urmes, moits bien remis,
nous suivaient un trainant la guêtre, le

t cou baitsé comme dis moutous.
Tout d'un.coup, 4evuged ls dliigN"



se mirent à sonner,
- Qu'est ce qui les ereel do te ?
-Uce ne sont pas les clairons réser-

vistes.
-Oh I liso, ilF ont des pantalons

blancs.
Nata, te naetaient pas les clairons ré-

servistes. O'étairit les clarin.i de
l'aetif venus au.devant d sinus en se
promenant. On s'apprncliltr. TJ1
oes oiseaux qui viennerat voliiger au.
tour des navires et aaamnnneent leur atrri-
ve aux paeasa,'crs. Qiîe S.int-. Cécile
paronia. d'ai uiia v -.011rc di sa
piissante Manédiction le clairons dL
l'actif du ucuviôine bttaillon du chas-
seurs !

Iy avait une ô îîmnteitr. Ce fait
plaisir dei voir 0..nine ou 1'e ijaibaia
puis les elui i ., c ietrenît at pîareuu-
rureut la co:onnie en répondanit aux
questions de l'un et die l'autre :

-Ce viaux oamap, contaîcnça-t-on, il
est toujours à la us me plaec Y

- Toujours.
-Et un tels et un tel, et le capitai-

no un tel, et le sergent un tel, et le
lieutenant un tel, ils voat bien.

-Tiès-bitn.
Et les réservistes du dépôt?
-Les réervistes du dépôt ? ils sont

désarumésm et desihabillé& d1hier.
-Pas puis'ib.e.
-Vrai.
La nouvelle courut le la tête a la

queue dia la eoloinnte avec in e o -lriqd
inouïe Los aiutres sont dLi-arm . Li-
beré I Liberté ! On no marcha pl"s.
oa courut, les boiteux marlhirent com-
me dans l'évanugile. Le miracle s'éteri-
dit à la voiture des malades emi sajult-
rent eai bas et voulurent reprendre lotir
raiag leur :-ti et leur fusil.

Tinii tisu ee4 mairacl'es s'opiraiont,
une voiture croisa la colonno ; elle élait
pleine d aeiers civil, aisément re-
coniai.,sabie aux redingites bnutniiaénd"
au', anOurstahrs cirèes, ax igaàrî's
nia tle, agrn eMs iidice-à, le hts-
beur lathieu L les rteaiut p,,int et

adrensa uialireaaenti cessupérieur.
dIgtais-ém en électeurs:-

-Ça roule, les enfants, les amssis,
les culjstasY Nous y voilà revenu tout
d-a nîémaîc,

Les officiers fouettèrent le cheval en
riant.

Alors, qui an blouse bleue, qui en
paletot gris, nous vinnes arriver nos amis
du dé >ôt. On leur serra la main et leur
première pensée fut e.alleci a

-UOn vouas désaaînc demaaitn matisi et
demain soir, nous somnmc tous libérés.

LEON 1ARAT

Un ivrogne sort en titubant d'un ca
fé de barrièro.

Il tombe et, nayamnt fini par se relever
après beaucoup d«effuiat, il se dit, pour
s'encourager:

-Allons, voyons, un peu de nerf ...
nous n'irons que jusqu'au pruier
marchand de vin I

-8. est marié ?
-Oui, mon cher.
-Depuis quand ?
-. Huit jours.
-Avec qui ?
.- Ne m'en parle pas I
-Un sot, mariage ?
-Tout ce qu'il y a de pis.
-Au physique ?I
- Elle est hideuse I
-Au mtal ?
a"*lile a jau le sou I

LJ) CANARD
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Le miroir des ânes,
[.I)It Aux ioussits D'AROADIr.

L'ENVIEUX.

a L'envie, dit le Petit Catéchisme,
est une tri.tesse que l'on conçoit du bien
du prochains-a Rien n'est plus profon-
tdaut ait stupide et rien n'offre un indice
lil., .-ûr d un mauvais cSur que oe sen-
itmenu contre nature. Cependant les
uvieux sont beaucoup plus nimbreux
tit ona nu le croit généralement, ce qui
aue prouve pas beaucoup en faveur de
I espèce humaine.

Nouai voyous le premier exemple
d'euvic dans là révoite de Lucifer con-
tre son Créateur. On attribue générale-
inu t cette révolte à l'orgueil, mais
a envie elle-metme n'est rien autre choisi
%lue de l'orgueil mal placé.

Qu un humme désiru égaler ou sur-
1,aaser sou semblablu en mérite, c'est
peut être du 1 orgueil, mais l'orgueil
qui inspire une noble émulation n'est
pas un ermne. Lucif r se atrait o inten-
te de rester o qu'il était, pourvu que
tout lut oui été inudrieur. .

Lu secoud exemple, nous le voyons
dans l'assassinat d Abel par son frère
Uaïu. Dn nos jours, on ne compte plusI
ans exemples tant ils sont devenus fré-
quents.

L'envieux consentirait à devenir
l'être le plus misérable, le plus bas, le
plus vil tih tous ceux qui existent au-
juurd boi, pourvu que, par un miracle
beaucoup plts grand que celui qui l'au-
rait avhli lui iôme, tous ls autres mer-
wla deviussent nu même temps infë.
rieurs.

Il su rt'jouib encore plue du mal qui
airive a . autres que du bien qui peut
lui a.iraver a lui-même. La jule qu'il
ruiceut lursquu ia fortune lui sourit est
wujora empuisoisaee par la pentée que
d aitis boni ciiore plus heureux
ou tout au naoins aussi heureux que
lui.

l ne veut pas que d autres réuis-
sent, et, pour les en empêcher, il est
pt, a laire tous les sacrifiosa. Lui
parie-tuu dcun homme qui possède un
talent particulier, il répond que cela
est U as la pratique, que tout s acquiert
à force travail et, qu après tout la répu-
tation de À iidivid.a eu queition a été
surfaite. Puut. tre s'abstiendra-t-il d'a-
Jutiea que bou interlocuteur est un im.
ticaît qui aU lalase tromper par de fause
apparucesa, misu il ne manquera jamais
tu tu donner à entendre.

J iu rameyulle uvoir lu pelue fari 

que la récolte d'un fermier écossais lt lIandwehr, et rentré dans ses fayers
ayant été dé:ruite par la gimle le brave villageois le outiîig est deveut aussi
homme se 1onsolait en lisant hque son iaéeî'ssaira a1 lai bodasmeroranisu m un

voisin. un Malcomb M cDaiid quel- co mut Il aitmil'' q-'w- pa..t..nr t

conque, avait été éprouvé de la mênme le ingmestr',. . air' I fi t- i't, I

tisanière. :OJ St ik et" , ircie et d.p ii i gi ms,

Massi nous pouvons constater qu'il quoil'il fiti te'an jl'ili,
se trouve des envieux ailleurs u'au litm jumr 'iur le natah ,l.- DIiiifr.

Canaia, et, pour peu fine notas noas Plittz.'a r t,,.. is-a. iiii ta,-it i r f.

éoutions, notre oriencil national aurait cuta r (hifiailt) Oittr 'e i aitr' l er fi

bien vite fait le nau p 'rter à ant&o-& ré. 'taei et, 'ta w-ui ''r i Ul .i
jouir de cen qua nous rit rouvions cl z gui'. vt -"m one. i "l ;Il ila... -

d'autres peuples les iufirianité.s d.st *ittii i' 11 la a I. 'l
nous souffrons. 'les barag 1 e" du 9matcl -. i d-- fw' n 'a

Si le véritable mérite a tant de peine va toute nuverte une caî.,îa à lapins de

à se faire jour, s'il est si sotvent drasé choux. et paaut l'r lI parte soi la rgi
sous le ni tris de c -ix qui prodlitieeit aumta, il dira..glat omeh im îîm''nt . uIn'i

leur tacens aux li'-d tl'itiibili- ux dant 'm s ' "C. t• bais- GmI l'ta aiIr I
la scul mirite e-t Il' .av ir x oit'r .a la ii : a j is l ., ers, r

bidi-e hIan aaainme, U'e- <pae l'urîux. pia. ra.ni. lav imnin, pnu i ain'

tôt que du voir réussir uns hamsainta qual duvaiit 'e magi-trat les domma itit-

sent être son supérieur, préférera ap- rôts au iuels dunnair ouverture le meur-

puyer un homme absolument dépourvu tr de son lapein. L'hîolfraîth ie savait

de mérite et de talent. quitte i jalou quelle contenance raire anu iiliiea de la

ser plus tard celui qu'il aura fait mous bagarre E. vatil. iléailé tii so-i titie i
ser. sou flague était éidemmuent coupable.

L'envieux est bien à plaindre après l'out a cuup il o smht tirer par le pa
tout. Le fiel amer dont son âme est de ! habit.
remplie empoisonne son exiatance. Il i Monsieur, lui dit un paysan tendant
n'est jamais satisfait. Pour le contenter la main d'un air narquois, dounez-aoi

il faudrait des malheurs. Il passe sai deux sous (un grosch) et je dirai au
vie à en désirer pour les autres. Peu juge que c'est le lapin qui a commen.
importe que ces malheurs le frappent Cé-sa
lui-mome. Il se soumettra volonties Ce gamin, digue d,être dle Paris,
à toutes les misères, à toutes les ava- étit notre loust-g... Il était fart amu-
nies, pourvu que ses voi-ins soient on. maut dans ses manières et uime dans
core plus misérables que lui. ses propos. Ait aoameut où j.: I apergus

Il a pour fonction spéciale de sou- il achevait de manger n rôti de graisse
haiter du mal à ses semblables et il d'oie, et, les lèvres luisan tes, il allumait
passe sa vie à cela. Heureusement que avec délace un cigare du la Havasse que
ses souhaits ne s'accomplissent pas ,ou. lui avait. donuna un dais c'as-.ieuîrs. sUc
vent, mais ce qui est plus dangereux, ce n;est lpas, nous dit-il ettre deux bouf-
sont les démarches qu'il fait pour nuire fées, le premier cadeau que je regoie de
à ceux qu'il jalousa. car il ne néglige ce digne hommu ; à la Saiutî.lartin, il
rien pour ruiner ceux dont lo mérite mu'a docuu toute une livre d'excellent
ou les succès lui portent ombrage. tabac. D'abord pour faire durer le

L'envieux est généralement détesté ilaisir, je I ai mied avec une autre
et il mérite de 1 être Seul -ment, il st livre det mou tabac ordinaire . et puis,
parfois assez habile pour masquer sa coune il haut géniéreusemuent partager
jalousie et pour simuler un dévouement avec aues ais et cunataisauces le peu
sans borne envers ceux dont il souhaite de satiaitithun que I on trouve en ce
la ruine. Il n'en est alors que plus pauvre bai moude, j'ai i.,vité tous
dangereux. Dans tous les cas, qu'il soit les gedas du village à venir me son-
habile ou maladroit, l'envieux e-t tou. tir fumer. ai (Souvenir de chasse en
jours un être détestable et vil, absolu. Pruisse).
ment incapable d'éprouver le moindre .Geia rappelle le mot du loustig pari-
sentiment noble et désintéressé. sien :

- Tu sais, Auguste, nous D'avons
qu'une pipe et qu'une piacée de tabac.

Le loustio. Jo vais fumer, tu cracheras.
Eu France, l'aeppebat dc lousLig

La plupart de nos auteurs écrivent Jous. m'applique, en général, à tout individu

tic, quelques-uns loustig. qui, danas uie reunion, dtus ue soirée
Cette dernière ortographe est plus tueluou1 ue, a le monopule des boms

conforme à l'origine du mot. mot ; il y a Je loustig de l'atelier, lu
Loustic ou loustig vient de l'Alle- louetug du amagaiiu,lu luutsig d a buretu,

mand • lustig (prenoncez loustig), qui le luuîig du régnent, môme le loustig
signifie joyeux, badin, farceur. de la ferme.

Nous avions toujours cru que si le Un jour un riche propriétaire visi-
loumtig avait emprunté son nom' aux tait ue de ses fr nau's. l reucoutre un
Allomanudsil avait borné là ses emprunts juueo gars teuat du ca'aque main nu
et ne leur devait amcun dos autres na- chevai fuuguuux es ne seiiblanit même
rantères qui en onl, fait un véritable plan se duuter que le aaitrc était le-
type, à 1 armée, à la ville, même au vaut lui.
village. Il parait que nous nous trom. -Pourquoi ne me salues tu pas ?
pions; du moins, c'est l'avie de D1. duanaude le propriétaire d un ait sé-
L. V.ardot. e Il y avait dans notre vùru.

compagnie un plaisant de profession qui -J'y bougeais, Monsieur. Si vous
m'avait piqué au jeu... Il nous offrait voulez bieu tenir aies chevaux, j'ôterai
le type achevé d'une espèce d'hommes moi. bonnet.
toute particulière à l'Allemagne, com-
me le major à Séville, le lazzarone à Neoussaire, supeiafla: le nécessaire,
Naples et le dandy à Londres.. c'est l countentemgent.

Nous connaissons en Fraoe,an moins Quand ou n'a pas lo superflu, on n'est
par oui dire le loustig de régiment... pas content.
mais nous ne connaissons pas le loustig i Quaind on n'est pas content, on n'a
de village. C'est une variété du enre pas le nécessaire;
mIlIle,~ Vo8a do 'Itsrd, I pas le néf'essaire c'elt le



LE CANAR.

La bonne épouse.

Qu'il y a de bonheur et de prospérité
dans ces trois mots ! Le pIlvoir de
l'épouse pour le bien comme. pour le:
mal est presqu'rsistible. Cri.-t elle
lui fait le boli ur et la malheur dit.
nestique. Nou : la sppiotsn maiie

à un homme qui n'est ni ivrao n jd-
bauché, car dans ce dernier cas elle est
martyre.

La bonne épouse rend un ittit in-
telligent, rnurageux. plein il',c-p riainice
et ie force au mitilieu dis nblst:wli drap
la vie. La mauvaiqe épnu.4. a enic- royir itro I
traire, fait naître la confusion, le désor-. i ''?.z
dre et le désespoir autour d'ellu et sous
les pas de son mari. 1 M

La position d'une famille n'est ja- "ai
mais désesptérée q'zanziti la l'un:ai' a tie p
l'énergie. dlu cturage e: .l. . o ie.
Il n'y a pas chez ài lit .le :-ueIo s et
d' prospérité, en alTa.ir. qui , 1--Ae
rd.i.,ter lorig.eti ps attx tt t.s l i<s______
et extravagantes ''uneut'mî.

L ' onîrîn o est ln art u a Pa I'l'in tmosta tri n
iî' rsbiaa« r d gran··it. C 'i. - · t -a ri e r
turc d'ôtre ct rî')retirirr misb il I ticrcs
faut uiestrit caîlme Il'.ni z lI ch
l'a ut qie l'htorizont 'levai t ut tl , u i Ii~ si(. &,I'I
brumu et t.a n mtge poir ati'ittdre le (ot i ,S:cc/ (ctr
bti qu'il se porpuse. dö8ntsfoîe

t est tracassé à la 'une i . son
es4poir s'emubruille, s-s patuv~res;.*
idées l'abandonnent, sont cœrta , 0 t j c ienre à 5
va, il n'a plus de a uret potr li It t U 1' lCaeii 1 t - - _ le).
tous e jours dans les aîrti lu m- . 1l iql I.cs le., mar-is et saimedii
de. Il n'y a qu'un endroit a tntoe lil ariimoiu. de ilutreal.
où il puisse reconquérir son cintage.'
C'est chez lui. dans le regard ADMISSION .le.....................10e
et loyal de celle qu'il a pr tsi.si pour atra A l'IcUW & CIE.
Son ange gardien ; c'est atisei lans l s -

acclamations et les caressvs trta ses cia-
fanies quand le soir il revis't à la etaaîisn.

Un homme auquel pola rltvi'dlt
ce a donné une telle fi afair. tc tels n
fants uic peut pas périr au milieu des au-
tres hommes. Sa figure relte lebeux
heur de a famille, il polu utire
expresion qing inspte la co liauian, lui
fera par conséquent, a fortune e
assuara . savenir de àa fa mailli.

L omariage a été institué pour le
suprcme bonheur de l'humanité. n'or-
gueil a chassé Luciflr Iu Cie
aujourdhui encore l'orgueil clase
bonheur de la famille. dl porte ue

taire et devant le prrtre de plaithre à a
fhmeme. Après le mariage il l'nt 0mil

îdaise à des gens quil votudrait, eut lui- EXVOSIYION DE 1881
nième, voir à cent lieux. Les femnmes
boss à la maison, les aeazonrise du eda-
rilage, commencent à fairu 1 <écou ai la i t 'r îit'r à i

la jeune mariée. Elle sip croit trèinie d nreal
heureuse. OCs eutrenîcîttcuees vont lui .I<sla Lim:bcf
eirecopreudre quelle rve Pour
sauver sa amo le nti ta qu'un de- I e ti'dbr iiiiiaO dion
voir à remplir, aou 1a lnmm et pour ; t, tit t
sui-même bo'hest de 'u maiéon not- es li s et ct:Ur province
tac.

Le bonheur est une boule après la-
quelle on coure quand elk. roule, et que
nous poussons du pied quand elle s'ar-
rete,

Rue No e-DLame
Un lot de cotauparaisous : 2
L'Auptaise, c'est dit thé, I. -Im .., :'. - va, .1 - , . aie issortiment
L'AltenîI di, c est, d,' la bi-re. t5 <.'. tO.o i i EELuCK ci u-
L Es agutue, dui Bour i ni. " " a-

La Française, du iordeau. ^"» L su u. . tjker liros. Metrpo
Lia Parisienne, du chaupague. lie'"' ' ", l

Et a Canadienne, do 'esprit de vin Musique, in-truments, etc.
qui w'u ammte acitent et ec n r nous ct ç;cur de ianos faits ver
tuame jl;viài's dergiýlu gouîtiv soin et ditsc.uce.

Chez un avare:
-Votre poèle ne chauffe pas.
-Mais oui. il est rouge.
- C'eet ce houte qu'il rougit.

Chez un barbier;
Le client -Le cochon est bien heu-

reux, lui.
Le barbier - Pourquoi?
Le client -Il ne se fait raser qu'a.

près sa mort.
Le barbier -Je connais des cochons

qui se font. raser de leur vivant.
Que répondre à un homme armé

d'un rasoir et qui a eu la précaution de
vous entortiller les bras dans une più
ce d'indienne avant de commencer à
vous deorcher l'épiderme.

Quelque puissant qu'on soit cnri..
[chessa en crédit

Quelque mauvais succès qu'ait tout
[ce qu'on écrit

Nul n'est content de sa fortune,
Ni mécontent de son esprit.

-A qul titre un 'd écélé ie la veille
peut.il servir dant l'armée?

Répons" .
-En qualité de e vivant d'hier.).
Si notre abolnne recommence, nous le

désabuserous" l'office.

A la police curri etionnelle
-Votre nom?
-Auguste.
-Vous êtes accusé d'avoir dérobé

une redingote...
-Noire ?...
-Un pantalon...
-Noir ?...
-Et un gilet...
-Egalement noir.
- La couleur ne signifie rien. Ça

s'appellu toujour voler.
-Pardon, mon président. Ça s'ap-

pelle e prendre le deuil.s

23 IUE-:NO'TR E-DA J.I E

ACHETE LES PARTS DES

SOCIETES DE CONSTRUCTION

23, R UEN IR -u 1. VIE

H1OThLA LOUEiR
Ancienne résidence de MM. SYMES

et JORDAN
23 - RUE NOTRE-DAME - 33

En faee du dépot du chemin de fer
du Nord, [terminus).

La mecileure localité pour un hôtel
dans toute la cité.

S'adresser au propriétaire.
J. L. BARRE,

23 rue Notre.Dame.

"LE CANARD" eet totce prit & exécuter
toate% sortes d'impresions. teles que Lives, CarteàId'afires et de isit', Le= P .res < .une
hetre d'avi), tianes de comptes, btancis de bitta",
circulaires, Adfiches, Progammes, blancs pour avo
eus et pour notaires. Nous larcns une spécialité de
'ouvrage de FACTUMS.

Au restaurant:
-Garçon ! garçon ! qu'est-ce qui

vient de tomber dans mon potage?
-Ah... c'est mon coton.
-ComUnien t, Votre coton
-oui, celui de mon oreille. Oh I...

mais, monsieur peut être tranquille, je
l'avais changé ce matin.

OEil : Le fourreau du doigt de mes-
sieurs les imbéciles

Pub.ie (le): Un tas de gros sous,
qui, réuUie, desieUîUent nse pièce d'or
-à ce qu'oun prétend.

Péroraison : Façon de recommencer
nu uasCours - bous prétexte de termi-
ner.

Ne vous battez jamais sans témoins.
Tout peut toujours s'arranger à un mo.
ment donné.

La preuve
Deux messieurs se bleuissent les

joues à coups de soufflets dans un cer-
cle.

Le lendemain, les témoins commen-
cent ainsi leur rapoprt;

« A la suite de quelques plaisante-
ries déplacées . »

Entre nouvelles couches
-Dis-moi, Polyte, qu'estce qui t'ef-

fiaierait le pins sa t'étais député et que
tu monte à la tribune ?

-Moi, c'est le verre d'eau.

Pré,iUinaires du duel;
; .- cela su pusse entre gens dont

la vie n'est pas absolument iégulière.

-La pointe du jour.
MIS troifs 1 urusd 'près.t iAdr

-étis eïL troi e'rs4 .pôu4j

1
La consomption guérie.

Dc'pui 1870 -le Dr. Sherar a chaque
année expédié de ou bureau aux mil.
liers de personnes souffrant de maladies
les may ns dc so soulager et de se gué.
rir. La correspondance que nécessite
ce travail étant devenue trop volumi-
neuse pour lui, je sais venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entièremnt et il a remis entre
nies mains la recette de ce remède vé-
gétal si simple, découvert par un mis.
sionuaire des Indes, remède qu'on a
trouvé si efficace pour la guérison ra-
pide et permanente de la Consomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et
toutes les maladies de la gorge et des
poumons. Il offre aussi une guérison
certaine et radicale pour la débilité
nerveuse et les maladies des nerfs. Ses
merveilleuses propriétés curatives ont
été prouvées dans des milliors de cas,
et, animé du désir de soulager l'huma-
nité suuffraute, c'est avec joie que je
me fais un devoir de le faire connaître
à d aitres. Adres.ez-vous à moi, eu en-
voyant un timbre de poste et eun men-
tiomnant le nonm de ce journal etje vous
enverrai gratis la recette de ce remède
merveilleux avec les directions complè-
tes, imprimées en allemand, en anglais
et en français, pour sa préparation et
son usage. W. A. Noyes, 144 Powell'
Block, Rochester, N. Y.

.
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4 Caisses
-DE-

BRODERIES 1
Viennent cd'tr oche¢éea

A 40 pour cent de
leur valeur

ET 802T MISES on YE!<TE

AU PRIX COUT AN r
..-PAR -

235 & 237
Rue ST. LA RIT
5 cts la verge

( cts la verge
10 cts la verge

12 ets la verge
-0--

Marchandises Fraiches et
du Meilleur Goût.
Jig,,,C'est une occasion sans

précedent.

STOCK D.

Banqueroute

Nous avons reçu notre petit stock de
bantiticroute cette , inaitie.

Tous a accordent à dire qui les mar.
chandises àont vraiment belles et à très-
grand murché.

Nuci toiles à nappee, à 17ets, valent
2ies.

Nous servieties à 5et. valant Sets
Celles à lOcis valeur 15ets.
Nus wonitrwys à 4ots se voudent par.

tout ailleurs Scis.
Ueltîi de 10 et réoulleincut bn mar.

cit a 14o-s.
50 d -z de movhuiers c Sets.
Uu 6eau coutil pour oui.
L s Etuffes a robcs, les Tweods, lus

Tricots, luiges, Cachemires sont tous à
muitié du leur valeur.

4llons en fbule,
Au magasin populaire

LETENDRE, AIISENAULT & CiE,
51 rue Ste catherine

Entendu sur la rue:
Un charrette ,qui n'ect pas un O :hler

celui-là et qui nu conduit pas de char-
rette, mais un traineau chargé de sacs
do houblon.interpelle ainsi un passant:

-T'es pas attold
-J obarrie pu, répond l'autre.
-A cré gue I t'es ben m'sieu I T'es

t-avocat donc ?
-J'aus plus qu'avocat j'fabrique des

2naruhaudises mouilldes pour les maga-
e du mrcbandiss thvu. a

A PROPOS DE QA.

Hélas ! dans ce bas monde
Tont va couci couça ;
On a éttrille à la ronde,
Qu'n'est un' pitié d'voir ça I
La laugu' de la commère
rravaitle il faut voir ça
Et rend la vie amère
A qui n'sa fiehi' pas d'ça.

Le bec fin dit à table:
iioi je ne mang pas d'ça;
Seat- un m,.ts détestable,

J'peux pas digérer ça.
L'glouton crie à tue.téte :
Vite, apportez-moi d'va I
Et le traiteur a embête
Juc l'voir manger tant. quça.

L'papa dit d'Pa marmaille:
Qui C'qui mi'a biti ça ?
Toujours ça nie- v', ça braille,
J peux pas endurer ça.
Et la feinm' de l'ivrogne
Dit : Pourquoi qu j'ai pris ça ?
U'gardez moi done c'te trogne:
Jumment puis je aimer ça.

L'mari lui dit: cMa belle
:Faut pas parler comm' ça
<Si tu fais la rebelle
«J'saurai bien tègler ça.
:Ne m'met pas en colère,
<Tu f'ra mieux, j'te dis qu'ça.a
-Va te faire lanlaire
Moi j'n'ai pas pour de ça.»

Les coups pleuv'nt comme grêle
Après qu'on a dit ça;
La femme. étant plus fiéle,
Ne gagne rien à va;
La figure en compote
Elle dit : eTu lu paieras ça,
«Tu veux jouer au despote
aTt frai bon r gretter #8.2

Revenu d'sa soulade
Lu mari s rappelle ça;
8ouvent it est malade
D> avoir trop gobé d'ça.
Il regrett' que sa tête
Soit équipé comme ça,
Et dit. : si Fais uu' inte
J'me conduirai mieux qu'ça.

Avec d'Targent en poche
Vous vous dites comm' ça:
J'm'en va prendr' un' bamboche,
Que ça s'ra beau d'voir ça.
Lorsque, d'une main leste,
Quelqu'un vous enlèv' ça
Et vid' vos poch's de vente
Pour qu'vous n buviez pas ça.

L'créancier qui vous guette
Dit : Vous me de devez ça ;
Vous répondez: «Baguette !
Je n'vous dois pas tant qu' a.0
L'jug' dit: «Payez la dette,
«Let, frais, et cétéra.b
L'avocat prend la r'cctte
Et dit: frJ'unmpooh' tout çs.s

Vous souffrez d'un' molaire,
La jeu' grosse comme ça,
Vous dit's: a Il faut I extraire,
«Docteur ôtes-moi ça.h
Il vous bris' la mâchoire
Et vous fait payer la,
Puis il vous fait accroire
Qu'ga vous va mieux comme uâ.

Quelquefois je m'amuse
A rimailler comm' ça
Sons consulter ma luse
Q i a chanterait pas ça.
'Tus les gene que j embête
Peuvent biffler comm' ga,
Ceux qui trouv ntqu'e est pasbéte
Atpaudiront c'mm' a.

A ca ;!

Allegrdto.

-40
ié - lai 1 dans ce bas mon -de Tout va cou--ci cu-

-e-.
ça On s'é trille Ji la ronde,Qu'e'est un' pi - dé d'voir

E_ F-

ça La langu' de la com - me - re Travaille il faut' vor

ga Et rend la vie a mère A3 qui n'se fich' pas d'ea, Et

rend la vie a-mère à qui n'se fiche pas dça.

La LOTIO N P tF.R'SF.NNE. c.: In meiflurne pr&
praton comme i.tnrilit' pr' i:i cire l u- c
e imaite. a uit iire lue Irc Ma-

ladie de la peau.
Ceme prépcîraiion ne contient rienî qui "nit inj'îrielat

à la peau t peur cette rciin co r,.mnîu.i u
Sm manière ýpuciate comme une excellente Eta., te
'ritieiIr.

Pax de burea, te toitte ihirn curni sans une bou.
Meille de LOTION' l'EkcClEFN NF..

En vente chiez touo le.ç piar.uîicien%.
Seul agent poir le caraio

S. LACIHANCE
646-RUE SteCATHERINE-646

MONTRELIAL.

b ~LE GRAND

POUR RHUMATISME,
L: Névralgic. Sci:atique. Lumnhgo, le

Mal de Hein., Liflhurs dc 1 Ntlrnnc,
la Contte, l'. qui mnnie, inlumliiiiitin>
du Gosier. lntilti.r et omhinA I.i-
tuîr.s. Eelcaimncruer:t I iîlauleur &îmnérale
diu Cnrps. .t p îu Il ini de Dent.
dl'Otrî'ille'. pour l'iId' t )r ir G :îcés,
t- pour toutes aul-tr i!eurs rt Maux.

Aimcunie prép imt sur la terre c:t
enle al lHile S. .h: l iicrmmIel remède

externe sain. certain. itinple et bon
narché. L's-:ii roîfîe leu. seiulement

la petite someniiic de 50 rente. et tous
ceux soilratii. re douleurs peuvent
avoir uir pretuve pol1s iif du mérite que
cette rmédecine reclarno.

Len illrections sont pubilées dans onze
langues différentes.

Tendue Par Tor,% le% Drocuisten Et Commer.

A. VOG.-LER & CIE.,
laatimor, 3r.1.. 17. S. A.



PREMIERE NEIGE.

M. Chevalier ayant acheéd un nouvcau cheval et un nouveau
sleigh, se rend chez la dame de sie pencé, afl do lui faire faire
nu tour de voiture. Il est salué sur son pa.ssage par les vivota et
les pelotes du neige do la nmarmaille.

Il part avec la susdite dame, bien décidé à lui donner une haute
idée de la superioritd du sa bête, mais comme cette dernière est obli..
gée be trainer à peu irès toute la jaune génération de la ville elle ne
pcut suivre les autres et reste en arrière. Profonde humiliation de la
compagne de M. Chevalier qui jure ses grands dieux de ne plus s'y
laisser prendre.

COU A CS. Le comble du la purfection pour un Je vous souhaitu de ne jamais tom-
boulangr :b Faire lever sa femme n herentre main de la justice,

:Fussiez-vous Cent fis innocent, vous
Entre petits camarades . risquez fort de laisser entre les maiis
-La petite Z... vieiitiî. Elie a Dialogue saisi chez un coiffeur: desjygcs, sion votre tOte, tout au

ma'ntenant deux pattes d"oio aux tem- -Les cheveu& de monhieur devien- moins quelqlueschaverx.
pes. nent rars...Monu'ieur fait-il usage de Tout aosusd devrait jusqu'à preuve

-Tiens I ça lui en fera quatre. notre lotion tonique, hygiénique et rd- du contraire, êtro réputé intiocent, c'est
gduératrice ? vrai: mais c'est le contraire qui a lieu

-Oui, maii c. nl'c.t pis cela qui M'a - tout aceusd est réputé coupable.
Nos vices out du bon et nos qualités fait tuomber les cleveux. Un vieux magistrat a fait sur ce su-

du mauvais ; l'avare paie ses dettes et Ecrasemeut du pauvre merlan, jet d'intéressantes révélations, et vous
le généreux les outlie. allez voir qu'il n'est pas facile à un ae-

ends de trouver une attitude qui satis
Un bon bourgeois a été exploité par Le dernier modèle do lettre que nous fasse les juges, les dispose an sa faveur.

un chevaiier d'idustrie qui ti faisai Je laisse la parole au magistrat :
passer pour muet. rayons reçu. .--Si l'accusé est calme, cela prouve un

L'affaire étant venue devant le tri. Cherre frerre et cour empire sur soi-même qui n'a-sparticut
bunal, le président s'adressaut au plai. Je técrit ai rue pour te dir que nous grand criminel.
guant : u eu boa sote t pour te dire aue -S il cède à un emportement provo.

-- o n comprends as ue vous ne gam end u ta p uri ge dr que qué par la violence de l'interrogataire
vous boles pat apurvu q ot hummi uur e vi y tu dird toute opson qt eit il montre son mauvair r naturel.
n'était pas muet Jou 0 _.5WL îO I15 Sil est réservé dans aem réponses, il

-Mlais, munaieur le préniict ime au orde va gU gai danier o tuis cors da ne veut pas se compromettre.
le disait lui-même. lCnt il c uriner dayouue lu cuir et le mes -S'il disouteil veut embrouiller l'affai-

taiorut toutes au raissu de t alno soun re.
anhorde g tan parle et ton ton buttain I-8'il est d'un maintien simple et digne

- . .. . -. .. ulî,î ire -su ueraîsser Le Uté uharon'd tu net -' l!-
Le ttmoignage de I T jurnimi, - - ----- --- t d q a
En fui.Iîtant nos divereu échanges geno us gea te dire que harman ait

nOUS reuarquons la ditiucion a u-Mes be ,cr u au lenuauwacuu du paumonu
hie quemas juuinauax qutiuK e ieus 1it o ua ia au coui ps ut de uamjes pour
plus importauta dle Nw Yuik acsur jargé un < aie de un vais oe qua
deLt à i approbation énergique duuuec <al le li uemSueniau darguuiuru ait danne

par Barnum, Eailiy ut ilutclhison à un eîo de ieue par trettu je tat sur

1-huile de St Jacub comme tue-duuteur, que se taiiu bone vet chu cd ton pour
Eux aussi bous enutis un ligne, paraiL- acuru y cointuse atputru nuire et gai
il. - Cincinn-,t& (.0) Enuirer, au con, um nt iele a rîia

gu te cousat aue bone and et
gS taubiace duc ton mon eur

Calno montrant un beau couteau à A Z
son ami, l'ami le met dans ba poche' un 1
disant: sousLbrige lumarau 67 foney stris

-Merci. ,. ,..
-pE. do piaisanteries, s'seriu cali-

no, rends moi tout du suite mou ou - Comment l'humme est incomplet, le
teau, ou je te lu ftauque dans lu veu. plus accompli et oelui qui a le moins

du ddfauît.

0 est un roî2 utud Ô.
-- 'il est agité et impatient, le remord
l'accable.
-8 il arrive à l'audienco vêtu comme
il a la coutume d'être, il veut poser.
-8 il est négligé dans sa mise, c'est la
livrée du crime.
-S'il est bien portant, c'est du cynis-
me.
-S'il est souffrant, c'est le ebtiment
qui commence.
-- S'il parle, il veut braver l'opinion.
-S'il se tait, son silence est un aveu,
publique.
-sil vit, c'est do l'inpudnoe.
-S'il meurt, il a voulu échapper à la
loi.

Après cela, je vous souhaite de nou-
veau de n'aller jamais rendre visite,
mslogd ç6liptldW¢lsjue.

Eu Chine, on raceouroit les pied des
fe!mues pour que ça tienne moins de
place quand elles les mettent dans les
plats.

A la polica correctionnelle.
-Avez-vous déjà été coudamnd ?
-Non, monsieur le président.
-Très-bien 1 allez vous asseoir, vous

allez 1ltro.

Il est des sourires qui blessent plus
que des poiguards.

Fin d'une conversation politique:
-Voyez-vous on politique, les ni-

gauis croient que c'est arrivé: mais les
malins tachent que ça arrive 1

Avantages ExtraordinaireF.

Nous aimons à informer nos prati-
ques et le publie en général des avan-
tages que nous offrons en Ca ce temps-
ci aux achemturs qui visitent notre ma-
gasin. Une réducuon considérable a été
faite sur nos marchandises d'hiv6r
agit que nous puissions faire place aux
mareuaudises de printemps. C'est une
bonne chance pour ceux qui ont besoin
de bonnes marchandises d'acheter à
bon marché.

Venes voir notre departement de
tweed dont on fait une spécialité.

Nos manteaux out la meilleure
coupe possible, miIez ieebassa modiste
un a la charge, c'est tout dire. Et
quant a nos modus les dames an savent
iejaà quelque chose.

Une viatw doue au so 587 rue Ste.

4 athr4Un
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